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territoire, bien qudux termes des traités, ces portions envahies eus-1 De 1830 à 1835, la date s'échappe de' place sous le gouvernement et des milliers de vieux. politique comme vous y ' ajouterl Philadlhe ùvu os tsrnue ot

sentddû être, longtemps avant ce jour, restituées aux A méricains ! puis- ma mémoire, M. J. B. Taché, mainte- maéges à laéislre u ecnséquemmnentisuemje,testéreeateréiuéderàde totereisurecd, uc'n-atiâe., h!prqe tag asneetals

tance ambitieuse enfin qui ne conserve plus lapiossession des Canadas nant l'honorable Taché, demanda une ar- .ie pouvais forcer mon comté à prendre comme quer à un point déplorable dtes sentimens les plus voue s, cnaeeqe-j ossi eea
dans des vues légitimes de coqmý,ierce et de colonisation, mais comme pr-opriation d'argent pour la conistruction s.uccesseur, l'homme de mon choix. Ce dernier communs à la nature humaine. , be deavi!PureMP.n otedsto,

un poste militaire d'où elle se prépare à fondre sur la confédération d'un pont ubice sur une rivière conside.. dent de nouvelles avait pour auteur, à ce qu*il, Vous dites que j'ai été nommé commandant a ni votegtneiarin um errd a

américaine, pour y por ter le trouble, la divizion et la ruine .rable de son comté. A prèï un travail in- ,ara ténchranmé derecnterevlafg esaoiqu smafaiesdre S Dit e vsonM.P.êqeradg Laprtée ag tdoveàù'cto d lor'

cessnte, obint e8M.Papieau)u il avait puisé toutes ces informations, au m'avez-vous assigné et quels devoirs aviez-vous fourcoresetatiubeavu el osn
Paris, mai 1839' ~~~~lus lhabi!tnts tiraient le bois Sur la place, la nombre desquelles était une assertion que j'étais à accomplir sous moi ? Car je n'en connais rien. pouvepam'nareotrlaepnsbitcte
FIN DE LA PREMItRE PA RTIE. législature fourirait p'retour le con- te défenseur salarié de M. Lafontaine!! Je leur Vous n'avez pas la coutume de vous soumettre et fois.

trie usiô e iarbtnà emtetdis que celui et ceux qui prônaient de semblables de (é ler le pas à d'autres: témoins les efforts prodi- Jenevuripacobrlamsedee•strure. ussiot ls hbitats s metentfables étaient des calomniateurs et bien tr-op lâ:7hes gieux que vous faites en ce moment pour tou: ponsablt u éedj srvu iae n
· ---. ~couragyeusemient à l'œuvre et amènent sur pour comparaître et for-muler leurs accusations supplanter. Maisici, il s'agissait de bataille! petitesd':eotepriuèevsnev-

la place du bois au mnontant dle £700. M\al- devant moi. Ensuite, je les priai, au nom de peut-être la bosse de la valeur (comibativeness) lez mefiepreneludfreud o rpe
heruemnduatl :e.sii uiattout ce qui leur était cher et sacré, de ne pas Manquait-elle à votre organisatisn phrénologique. proce,vosmmetzuexrmerae•

C O R R E SP O N DA N C E S. . *" ch***""''n "'"" ***p""sivant ae,:repos er confiance dans les hommes qui cherchaient Vous M. LouisJoeh Paineau ! vous avez fait de mru vitos;mi omztaqii a
M. Tahe eu un eme!é peronnelaveeà semer la discorde et le trouble. Qu'il fallait un général-en-chef sur la rivière Chambly, et dessus oe esaédemnmugne é

M. Papineau ; toute appropriation fut refu-! donner aux ministres, un temps raisonnable vous en avez choisi un autre dans l'ile Ste. Theé- versea u o ot or ie or musat

see, et le bois pourrit sur la place ; c'est pour mûrir les mesures, qu'ils n'avaient rèse, lequel vous avez envoyé en fonction ailleurs, haine trgj ora tè hlspiumn

(Pour le Journal de Québec.) vinsi que le c< it é tde Kamouraska fûttpuni pas seulement en contemplation, mais actuelle,ý mais moi, et ma poignée d'amis à St. Denis, nous endure etu.Mi ivu esse oli
porvegr ' niiosiét esonllsd ment en marche. Que je sentais que j'avais droit combattions, chacun sur son compte, bien que par plonge enueu epy dn etobe esn

R.FI.EXION'\S.pu egrlsaioié esnelsd à leur confiance et de les prier de ne pas se laisser un consentement tacite, on me permit de pren- et les edeevu poerid otsmsfr
M. Pa pineau. Comment appelle-t-on cette séduire par les principes d'hommes, qui avaient dre t'initiative. Dans cette affaire de commande- ces. S osêe osiniu asvsdmr

M. le Rédacteur, alrection pour le district 1.. . déj*d é!é si /unestes pour le pays en général et ment et de guerre que vous reconnaissez .mainte- cheseen'notpamonisnéeelse
,¿182 o ontuiat ' gliS.Pa-pour le comté de Richelieu en partc r u i at 'êtes-vous pas encore en contrailiction avec sonttojuspsm sfneesorleayos

Vosae ûvi aql i.c 9qeM.Papna rnn e n 82 ncntuiatigie . a àl'instar d'autres, je les avais conduits au danger vous-même ? N'avez-vous pas affirmé très em- poursuvzpréuleetu giftu -
àVousgav sslezvordan éldisour que . iioneu onon trc.OnsarespàMsapna,,om et au combat, j'en avais partagé avec eux les phatiquement, dans la chambre d'assemblée, que -- ilvoséaetvosfitmbrdnlaag,

a la randeasseblée e Motréal pou da Comsationst i yvnsh ipsauchef du parti populaire, pour lui de- 'périset plus qu'aucun,souffert les conséquences. vous vous étiez opposé à la bataille et que " vous d'oùvosourevzenomsatnjest
qu'il fesait f'orce compliments au clergi uCnda otm avneiander de souscrire. Il s'y refusa en di- Qre les la:ches étaient bien hardis en paroles, mais aviez conseillé aux insurgés de passer le degié6 impréion u otl od tdn or
(à l'excès dans sa bouche du mnoinsq,) les vertus eiviles et religieuses. • com an n atecicnt n iusiulanimies en actions. C'est ici, qu'un pauvre 45e, jusqu'à ce que la tourmente fut termmine gareetvulhrhzsascseae nri
Ce n's bstu,à .n M aiea a .ai-llesei.otd sa n, ommne das unau1trecrontnetre, (lui fait la haute et le scandale du village, Expliquez-donc ces contradictions 1 Encore. vous.ner do te asvtecht.C 's a a

Ce 'es pa tot, pee M Paineu lissit- lestembot dns a mntinné pls hutque C'était un acte mrm raegrimaçant: I" c'est de Papineau qu'il assue uej ous ai donné ordre par écr it de hostilt otevumispuebnerd
dernièe MnecurlAcheêqu'i e edaitéaec; empressemeintil<hesatéoaiatu uCe osrr d 're parie;" voyez comme vous êtscnu tl ous retirer, de fuiir. Il y vade votre véracité et pays, asl as uulja lsä ée

GràceMonsegneurl'Arcevéqu de Qébec le lndema d y storr la construction des églises. On1 lui mot trouva son écho chez plusieurs autres. Je votre courage, hatez-vous done de produire cet perduqevuqej etov o< 'xoe
a&ssé un temp>s considérable. En 1837, 35 et 36, il méprisait pro- Eprdt .oslem..lu .ouiat cette Imes- les sollicitai de bien réfléchir, avant de s'expri- ordre de votre officier supérieur!' Que vous vos igrmnsefhsa ub.bo iec

p dé , l leg, i. .. prédit alorses metmal4quee produquianecs.;mer sur l'é1tat actuel du pays; que tout irait bien, étiez doux et soumis en cette occasion ! Gare a pouritêrinepeécmepuyt or-
fdemeintgue e rgecopde esltait rcs mOts •ie laors t ne se parquinerie che2z un homme dans sa position' mais qu'il fallait un peu de temps. Ensuite.je vos assertions, M. P., et les complaisans témoins ves exrvgnsegits ûnsrltos'u

distinuequepar lacoupe e ises atits."cOu ben ra po"'st p a auquel le peuple donnait £ 1000 uiqueitl- leur ai souhait é bien cordialement, le bon Soir. que vous comptez. J'en ai aussi moi, et non pas en trefoi.FlieM . ijrs netvse
ce langage également indécent : Ya--lcidsrbt?" 'etqa ment pour faire dles discours durant deux En entrant dans la maison de mon bon ami, M. petit nombre. Vous auriez dû apporter CET OR- caloma s o ode obrn musat

ce éoue, eclré était opposé à j'apolitique destructive de M. Pa- - • Hp. M1ogé, la personne précitée se mit à crier DRE AVEC VOUS A PARIS, et a:ors vous n'auriez mespidelshomsrtéhsassuon
cieu époqueoereerg a pilp q . .e férr lr lcoatnaorIt trois [mois de Pannée, et quelquelos ,ý" ihourra pouar Papineau" et n'était suivie que d'un pas été dans la p-éniible nécessité de demanider un qui deLUsJiP AIEUo OPE
pineauetoique snpoucarlfaait aec li.lorspluproya hitn a-oir d ura nt quin ze jours. seul brave homme qui, j'en suis certain, s'est ami commrrun, qui partait pour le Canada, de pas- N E LsNesdasesntedeapudcdui

pasbesin e sn apu, cr i avit veclu lapluartdeshomes Le résulat ne se fit pas longtemps atten- lais>sé surprenidi-e et a été induit dans une fausse Ser à PLATTsBURGH ET D'AVOIR DE MOI UN vE- et de l aSn
importants, et la grande majorité de la population. Aujourd'hui c'est dea atidcm etish .Crn oe Il n'y avait paýs un cultivateur plésent; RITABLE ECRIT, QUI PROUVERAIT QUE VOUS Vordéagaone ervspotade

aur hosi otre lui tous les hommes sublicas de quelqu'impor- '.7 element quielques personnes du village, anciens AVIEZ AGIS EN HEROS, a St. Demis* ! ..... Ce mandruescdeasmleescncoUo
tautre, tosex i dsrnacnev conisot an l uu celui-ci resigna, et nous avons eu les scèlies amlis de M. Viger! fût, dites vous, avec peine, et par violence à vos vouspure rnrtu avtegû ! esi

tance tou ceu quidesirnt cnserer c qu is on gagé à a su u Dang ns d 1834 l'élcionlmmorableon uandvous, pacre dnes eillens,"lvoséaezenies, <àuevs os tes ouvéenole.Igéd'c-est aopps et rcdue u epur
vues ambitieuses et démagogiques d'un homme ; il sait qlue le clergé a •u ' ' ay àctt éo ii luptriotisme 'qui vous suivait à votre départ de Québec.- très pi obable que si j'eusse eé a Paris, rnarcher etudeprinshnée utvtus;lu ar

reutobienspayecancetteeépoqueq<e, pa'il'tudevenutfort religieuxntouttiecouplbras-dessus.bras-dessousiavecxvous, queouauraisscraisdre le renouvellement dessscenes"der37, dont
reconquisela confce puliqude squ il i avit f;uvt ede npartiitotuetaectose .Paiea ou Ma."p P. eu-tr:ure-ou ubipvsprcetccé,cmmêuxEat-nsvs ecaileuepesnnieuzuevUsdvaivésrruareds

recnquse foce e zlede acifies t d deoueentpartouesville de Québec. innonabralbles et interminables que vous fites le soldat, que vous n'auriez pas eu besoin de mon paritr otsuei.J ecospsq'lc
ses Suvres belle., et géniéreuisesQ. S'il pouvait donc le gagner, ce se- Les paroles coûtent si peu cher, que Dimanche pendant plus de trente ans. Ici est certificat de votre héroïsme et bravoure. viennr etobe o aiaspu osacr
rait beaucoup pour lui en guise de ce qui lui manque du côté des hom'- M aineu. st . . -Sprdiuen pa- bien le lieu de crier à lwhypocrisie.-.Vous rier de Si vous avez perdu le souvenir de cette circons- derpiaiiedbaée srtue hsse

pe pblcs dMôt d pupebin enan.M.aPapmealesttouom vprorgue imon français: il était pourtant excellent,lorsque je tance, on pourrait peut-être vous rafraichir la tous e omsmaials ivu vzpr
mines t public,!du.ctédapieueienptensan. s vt-en vol clrg 1rilesz, soit pour flatter, soit pou.r insulter. faisais vos éloges et (que j'appuyais vos doctrines. mémoire, en faisant part au public de la réponse, dlu totrsetpu u-nmil'eetpaviennet, Jea !-M.Papineu compe san son hte, ca le cege Mais l'argent coûte plus cher ; -aussi s'il en -.- ous avez la pitoyable vanité de dire que vous que la vérit é et l'exactitude des faits mi, foi céret mt ave 'uree ivosêe sdeu:
est autant que par le passé, ami de Pordre du bien-ètre et dle la prospé- re u1t beaucoup> du peuple durant trente m'avez pris sous votre protection aux Etats-Unis !!! à faire. Cette réponse pourtant était conçue dans pourtueti tieursondcocuaos
rité commerciale et agricole qui tie peuvent exister que dans la pi et 1 ,A rè Voilà, qui est plaisant ! vous étiez orgueilleux. toute la modération, que le permit l'estime que et de( eor1armlreneslocéé n

d. an a eb netndemenenre tous les pcitesans. Il .i n utr u vi rç.atd'retd eu p equ issanc's, et ceci afin de vous assurer une *meil- était arrivé, j'ai tenté de vous mettre, en autant vous;vu eprizre a 'tetl e
M. Ppineu n'st ps siceredansses rotetatins IaS'etionpourcite un ,,eut acti (de libéralité qu'il ait fait- leure opinion. Oui. M., vous étiez heureux dle qu'il m'était possible, dà l'abri de la censure des Ise liudr1nesvuetjrsripu 't

lui ; il sait que son but avoué, s'il avait pu réussir ainsi quei celui dles UN'QI coNNAIT BIEN LES FAITS. ma contenance et de mon appui afin de faire dis- braves et héroïques français, et je me bouviens 1laneac ou asls alslgiltvs
1us forcenés démagogues qui l'entouraient, était d'abattre le c!ergé, de paraître les impressions généralement circu1 que mes expreïssons sur voire compte étaient Enrsm.MPaiepentz-ove

. . la d ,ti u'évouspovousbétiez aconduitinln:hementrédcSnt. -idesi plusiamicl.l.s(eue vnduvgenteti. C'estitpeut-êtret àaimeilleureus volontégeduemondeC'detvous-êsouhaa-
m'ain ian',ac'éaips iblcte. lcos utamment vocifré co trles ldset .L APnNE • is; et la lâcheté, vous le saviez, est flétrissante cette lettre, donnée quatre années apres le fait, "ter ecagrvtepltqetvu otc

mais l n' jamas rin ditconte le drois segneuraux t leslodset Mnsieur..-Je suis charmé que vous m'ayiez partout, surtout chez un peuple qui a conquis bra- quilionstiiue selon vous l'ordre par é,rit qui vous "plu ips atm abneetne
ventes nmil'e foi.s plus lourdï que la dîme qui n'est après ltut que le attaqué de front dans votre dernier manifeste. Je vement sa liberté. Ces mêmes personnes m'ont fit partir à toute hâte, bride abattue, sur un de "ihrle td rvilrae rnhs te
prix du travail, tanidisqne les premiers bannissent le travail et l'indus- vais suivre votre exemple, mais avec cette ex- souvent, bien souvent demandé ce qui en était. mes chevaux, permrettez-moi de le d'ire un peu à "comuretu etbean uCn

t r i e , f o u q u o i 1 p a r c e q u ' il e s t s i gn e u r e t q u il t ie n t a v an t t o u t a e s c e p t i o n ,sti e e à la , b i,,e , n se q i ro q e s ,n j u r v o usla etre d j 'a ri e o u sa m s au - m a s s n t q ui ç i e s s pq e d o nt e vu s s v o t e z é " A niro s c o r n e retv s v e u -j urS
re% enuti seigneuniaux plu ôt qu'au bon'.eur de son p ys. J-- ne 1 limie jéance. Je vous répondrai cussi brièvement que vaise opinion, qui augmentait journellement, et coté la tête et votre minetout-à-fait équestie, glor tlhvrd or i eathuexe
pas l'homme qui t:ent à sa propae'éé, mais je veux dire que quandlon possible; car vous suivre dans toutes vos to;r- sans cette protection dle ma part, vous étiez voué n'auraient pu vous faire meprendre pour le ma- vou ecnie utmeu nyepra
se dit seul homme géléreux, (lue quand on sie dit ennemi acharné de la tuosit et contradictions, serait à la fois, Sans au mépris et à l'indignation générale. De quel câté réchal MpRATr! Malgie le peu d'envie que je l'si1,tl rcrasac e oru .ye

fé klttain cèr l éulcnsmqadu9ete oj rfit uu t ifiniment ennuyeux pour le est l'obligation M. Papineau 1 Votre nomfizurait sens à plaisanter sur des faits si pleins die souvemirs vou éure nnmhnsa. st
féo lié e am sicèredu epulicnise, qandon et n d utepricunei me ypeufavorablement sur lesjournaux 21méicains. pénib!es, jenle puis, aurécit que plusieurs peisonl- "fan e apséiédéiste éiator

comme il le fait, le desintére:ssemen)t de tout le monde, on ne peut pa-s ?Nos anciens rapports, la haute opinion que j'en- Le mien, sans vouloir me vanter, était en mneil- nies m'ont fait de voire course, ne pas jouni d'un mo- "néor.
admirer l'homme qui tient tant à ce qui est contraire à l'esprit républi- tretenais de vos talents, votre intégrité et vos Leure odeur. A Albany, où vous séjourniez à mon ment d'hilarité. Non, M. P., vous n'auriez jamaisWLFE NLO.
Cain et démocratique, vues, m'empêchent de vous rétorquer, commer retour des 'Bermudes, avant meme que vous eus- perdu eta confiance, mion amitie et mou faible P..-or'éicaondM.aieae

Mas eclré 'ap8 t lntepssns@a, rcvirqe .Pa-Vosvosl'êtes attiré. Oui, M fjai commliýaasiez kappris mon arrivée, l'Hôtel était encombrée appui, si vous ne vous fûtes montré, a mon avis,
Maisle cerg n'apasété ongempssanse aerceoirquen a- our vonaberratio)ns, votre violenice, et votre des personnes les plus ditii b pour me visiter, et mralheureuseMent à celui de la presque totaielsén

pineau ne le fiattait que par ditplomatiel, car dans son troisième maibn- inconséquence extrêmie : vous éles digne d'une:me féliciter et m'inviter a Jevenir eitoyen de la du pays, l'ennemi dangereux et détermine de :urm.
feste, il insulte de la manière la plus grossière l'évêque de Montréal grande yii*é. En effet, que[ spectacle désolzat, réýpublique. Ce n'est pas "l votre iufluence."I notre commune patrie;, trop longtemps çp proie JMPa>nu urlsellairdcot:r

à props d'u art*.le de Médanes quda eu^eemalrué 'parieMaLoqus(Joseph unPapmeeuuoiqm m'aempvaéupaces Lat- Jasxh maunaauqgouvernemeness, etux dansi gcevmoment, et• s cpoomen.
a prpo odunaticle ed eso.Mélangs qaeu es. matl eue e pepla sinque evie. n oes e s re ae p - .tentions, et m'a acquis encore plus l'estime u- à la veille de jouir d'une administration rat ionnelle, voteamtonémsé,etvreésrd r

partager sa oltquue esopnon etêms.Cla-i uehepupetet le nffm 'uepre ii blique. 'J'ai été demandé à des banquets, à des sage, utile, pour le peuple et non pour un ou dix. ra"ta tucou istted
sera avec lui dans cette crois:tde contre tout le monde et contre touts 7eunese.. Vous aviez encore une belle carrière à assemblées publiques, et mon voyage de New- ziividus comme ci-devant. De grace, l.. ., uitrobetlanrhe;leul0earitvu

.corps dont tout le mal consiste à faire dlu bien en action. Il se tromýpe suiivre-! votre propre honneur et avancement, et York à Rouses Poinvt a t ntriphe cont inuel. peul de patience, vous avezaitsez-dont trente anus croire;l epedr unu nip
étrangement. 1M. Papineau a fait sur le marché St. Paul un élogo e bien du pas, duquelvousevuqvnteu'z tant E•vzmeusrov tacnten ace qin'aait d e 1caupme oalossi"o praisi-ou onsse uéalieut, onosrmp.tuostahs;unec-

extrêemen pompux ds verus d sonancie proesseu, MesireEn fort pe de tems vous auriez fait disparaître prodiguer ces témoignages de sympathie et de tancez vos foudres, miais n'lembarrassez pas les, u r tl ó huti ietl
D,-mers, s'il avait le malheur d'apprer.dre que M. Dcimers4 ne partage les Soupçons, que votre trop significatif silence, consbidération. Car vous n'avez pas reçu de semn- autres, puisque vous Jouissez du beau secret dveuxqetéeeu esrie enshbt

as sadémao ie ffréée i le taiteait omme l trite out l à ue épque déprevesavaitfaitnaf:e ;cnuspbabmencompimens.sVusvavz, ilestvrai,étérousmttreéous-ême meabcrde a tepete " tons t au rix ednoreasateMasêno
mone, xcptéIti-ilêie e loutaaeai sas pt-. C q'ilaért uin té fir et heureux de vous regarder demandé dans que!ques.maisons de bonnes et res- Il ne faut pas toujouru être chacun pour soi dans

mone, xceté ui-êmeet 'otaeatsn5pte uilaértaronéierune de nos étoiles polaires, et pectables personnes, qui avaient connmisération de ce monde. me O sos

ve irréfragable. Monseigneur l'Archevêque serait traité de même. L Sirer l'homme honnêéte et or-gu.eilleux de faire'le mie publique 1 Pouvez-vous vous en vanter ?- duite et dans votre langage . Des expressioi a de"btetantm eueecnoseertfat
ne resp»ecte et n'admnire absolument que lui et sa famille, et n'*a-t-il bin. Ais votre grande impatience à vous emi- Oui, je parlais favorablement de vous à tous ceux halles vous tombent de la bouche avec une fcon- "etnrt osq teasecr n o!

1d l"1 de tol les esprits et dommner en despote, qui m'entouraient et mentionnaient votre ncm. Je dité, qui se trouve toujours chez des personnes de:I he o
pas~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~_ dassntàsèe aiet nrprsvoàh uhuan é mtrre ancieemanière, vous a fait oublieýr que vous croyais politique habite, homme d'état pro-, passions aussi basses que violentes. Logicien que u n eien e raredl d

sure contre le pays tout entier qui a répudié MI. Vigecr, .'il le faut circonstances, étaient surgis d'autres hiommres, peu de mérite comme militaire ; vous jouissiez neur sans avoir entamé le vôtre." 6 il en est ainas iouospirosecr entelbiée
pour faire cette rehabilitation. Qµand on veut ainsi menti r à l'his- (lue vous in étiz pacce e up i puisiza israos ene tue iacfa ne aupointde me créerpourquoi êtes-vus done si urieus a es éco r.ro entru-,le ulue ntnt u

- 2 -d • des-our de 'a- plusiuisi*qe ftVndiids Vu dv os comr de la ba s eai mbe mividusez eu el vou ms vous

puse respecer ,L l-rpcçV v UI-aeût été achevée, il est plus que probable que m'me n rslsml e vous otfie cet avis avec la plus parfaite sin- et votre habileé,e fait de longs discours, preuve maniaque, soit de ruie ravaler ou do -eitrn e Ctes ]*tiie trèsgrande hbileté oliieru;! Plutamaieurentreralidansàlautvieipubl'ique, li cex e'esi

heursudeQ37bet38,eQuébedeseagit l atinpiaeesd'euilCaaas.pourtsucrtetjeesuis bien onvainuoqeivous étesr'une tres gnraneshitneusetepoté quen! Put à Dieul'mascemoetdàpayt outri ecoduite de égée et urtaileàefcrtusesvtgesdsa'

ce ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~j qeQéeareiédl'gttopasec'tquiapaépu utibede ore>dut e piasséequeou serez orree es,et nous a u inpas eu ejourànaeucavueniai ent dre pii. lya eette r 'atie snpn-'n

les folies qu'il n'avait point partagées, et la ville qui fut le centre de éionné et Chagrin d'avoir pû agir d'unemre plorer la discorde et l'inimitié, qui sont mainte- consolation que vous ne pouvez égarer longtemps t
tout le monuvemient révolutionnaire a partagé ses dépoullecs• i peu convenable, même pour j'niomme le plus or-i naut si prévalentes, partout le pays et par vous même les plus jeunes, vous aurez pýourtant, tou-

En-1835 les habitants d'une partie du disitrict (de Québec étaient (dilaire. Ne vous courroucez pas, M. P ., deces 1causgl é siuejaid.e a drjdsco rsene titettrise penraegeo t,étedécos ;NUELàD oTÉD T AUIE

expééNIàPamoufi desm, prtsiusuitpdege refaiesodanslapsion ed-aiteor.e avoir l'occasi de vousestimer, vous ses qui pourraient vous être désagréables, je suis les petits hommes sans capacité, dont la passion Unmniu ißetduc téeS.

d'é ité. n.dain euaucfitdeefrtspoursnporairemotmbenlaeprpes-appuyer et vous suivre, mais un lhommre qui, contraint dans l'inltéêt de tous, de vous accuser et l'égoïsme sont les seules attributions, les &euls Muienu nom u .P ns
tio u tndità luracorerpou u crtinmonan e dnres soyez-en-sûrlie fera pas à l'avenir ce qu'il a f'ai' d'avoir seul boulevers ntre état social et.laméi la nqobiles, mais heureusement pour le bien-etre duIp

etc. alléguant que c'était les démoraliser que de les nourrir quand ils par le passé; obéir aveul,ýé.actdà os <üéürs. je pomme de discorde dans les affaires publiques. J'ai pays, cette légion n'est ni nombreuse, ni influente, dit-teiasc ot e6 qelsp
morin de.,ua g q uesisnaaetpsd imne, il use vais maintenant toucher le plus légèrement pos- trop perdu pour la cause du pays ; j'ai trop souf- ai capable. .Sone u vin nie erpne

à suraentredan efui;qsisndavaintaoùsaquitanger, lesnr-sible sur certaines des assertions contenues dans fert Pour elle, pourlne pas voir avec chagrin et Quoiqu'il m'en coûte, je dois exposer quelques de'vi at pè aorl e exdr
à serende das l disrictde Mntral, ù le habtans le nouri.votre lettre de samedi. Le respect que je dois à alarmneles maux que, VOUS,Louis JosE&PH PAPi- -autres de vos supercheries. Vous prétendez qu ermniees• ule10 rsn

raient • admirable économie qui tend à arracher toute une population moi-mêmte, à la vérité, et à ta cause populaire N U lui préparez de nouveau. Voici le secret tes autorités ignloraieut où vous étiez ! Vous n'.t.er
à a utue purl tasprtrdasun ate atie du ode, l'y du Canada, m'obtii ra de m'exprimer parfois, de toute l'op)position que je manifeste à vos dé- pas plutôt r enidu chez-M. Plaît, a Swanton, quu quiaaetsuci orlipéae

noa uluroenpourmlatansor oer dans n satespayrs tu on , eu à votre goût. ui en us eue.J achsisnés stc ue eadat"toosftepuercnu a e obex sin nraxuri-inrson otsrtr

raison, payer les frais de voyag- en allant et revenant. Voila un autre rage' des halles, ni des poissardes de Paris, mais vez Pas jeter un coup d'Sil sur les mifortunées tussiez bien déguisé. Et c'est a Cetav rrú,i getoi esons lstoi tavi
exemple dle IM. Pap>ineau pour la ville et le district de Québec ! Je Celui nécessité par votre écrit, trop plýein di.,femmes qui furent exposées aux plus brutales on- vous avez rencontré mon digne et brv ri

.En 1833, autant que je puis me le rappeler, la ville sentit la néces- tonue r u e troiseparosseonde mon eSam1sur es abitatiofns simhuran euss n rieléouhetd ucanadaalrlou azssgé, col'm .idé erse hzli;qevyn o

sité détapblrunanouvauomarché£,50mais commeuellemandaait pasr de(-comté, dans lesquelles je in'étais pas encore allé. aux flammes 1 sur les biens détruits et arrach6s a nanidé à M. B., d'entrer les armes a la maein tenind otbueeire etu
moyen pourpayerla some de£3,50 qu'o- luidemanait pur leC'était, pour amnsi-dire, une dette sacrée. et j( ces malheureux 1 Est-ce que vous ne croyez pale cette province, que 1"Jétaisâen forc eaàSe.cusad rt uie nv u eeadrsnmn

terrain où est maintenant situé le marché St. Paul, on s'adressa à h. ne datte que je m'el, suis acquitté à la satisfac- lue ces épouses et ces enfans étaient aus" chéris. t demandais des offciers, avec e goisdl

ch amre. M. Papineau encore cette f is employa toute son éloquence ion de me9 excell ensconstituans, quiont u que ni rusr cesteux désolsque er on ls'atespa let tj povaisrssevnto'riemet.»onle, a le o es u

pour faire rejetery la demandetdesduitoyense ubepétnan ui Pnavaienit changés. A St. our vouis Î Votre conduite intempestive, plus qut --oulicoglxns, où m o aienconduiant galam anilshu. M Id ée
les ha bitants devaienit pourvoir par des taxes locales à leurs besoin. us, e si riéa i ersdsor nru ngruenuorterait à croire que vous n'aveâ tnent sa petite a e braves, et gon vn ch*,

locaux. Tout ce qu'on pût obtenir pour l'achat du marché, ce fu' >our S0,t. Denis, Je rencontrai quelques bons e te; entrailles qepu ou tl é res aa hn1a tprlafie ftrvmebes

£1000 ; pour payetr le reete on fut obligé de vendre une partie du ter- ien stimés aniset v iyaune qunznai fuu lne sans ep en e o peu eposséut lenneemieéfetiordn Ifeqeie atta

Irapinp u arche. Von ne uexepl rapntdetafetin àetonaSt. Aimé et aux autres villages. Je on peut.pour une fois s'embarluer dans une car- que.» Votre séjour tat bien connu du gouver-
M. Paineaupour a bone ein de Qaec.eur dis qu'il était f tur que j'use ccepté une rière qui conduit à la rnine et ià adestruction; mai neent,maso:rese n'être en sûreté qu'i


